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— Je ne sais pas refuser ; on m'a suppliée, 
tracassée, lassée, et j'ai consenti, pour 
faire plaisir à tout ce momie, beaucoup plus 
je vous le jure, et vous pouvez m'en croire, 
qu'A moi-même, car, après la première et 
désastreuse expérience que j'en ai faite, .e 
inariaue ne me séduit pas, non, en vérité ; 
je l'ai en horreur! 

Et son caractère décidé et folâtre, char­
mant, il faut le dire, reprenant le dessus, 
malgré la cavité de la situation, elle ajouta 
en frappant du pied : 

— Voilà, comprenez-vous ! 
— Trop tien ! Je ne supposais pas, je 

t'avoue, qu il existât dans le monde, un être 
faisant aussi bon marché des enlacements 
les plus soiennels ! Ce sans-gêne m'étourdit 
et m'écrase. 

Il allait s'emporte. Il se retint à temps et 
changea de ton. 

— Ecnutez-moi. reprit-il. Je vous ai suivie 
pas a pas, Diane, et vous ai toujours vue 
généreuse Douce, bonne à tous. Je vous 
supposais une véritable affection pour moi 
C'est ce qui m'encourageait à demander 
votre main. Quand je l'ai obtenue, vous ne 
pouvez vous imaginer quelle joie fut la 
mienne' Je n'aime pas les grands mots, ni 

les transports ridicules. Dieu sait que je 
vous ai laissé tout le loisir des retours sur 
vous-même, et vous n'ignorez pas avec quel 
respect douloureux je m'étais soumis une 
première fois à votre décision. Aujourd'hui 
vous allez, par ce revirement inattendu, et 
qui nous frappe, ma mèfe et moi, ma mère 
que vous jugez mal peut-être... 

— Mais non ! s'écria Diane. 
Il secoua la tête et continua : 
—> ... comme un coup de foudre, me cou­

vrir de ridicule. Je serai deux fois le pré­
tendu évincé, repoussé par ,ous. Et dans 
quelles circonstances ! Il est évident que 
vous n'avez pas pesé les conséquences fu­
nestes du parti étrange que vous prenez. 

— Mais si 1 interrompit-elle. Il y a six 
mois que je ne dors plus, poursuivie par 
ces raisonnements que j'attendais et que 
je me suis faits cent fois à moi-même... 
Tenez, je serai franche jusqu'au bout, Ma­
xime, d'autant mieux que l'amitié que j 'ai 
pour vous me faire un devoir de la sincé­
rité. Oui, j 'aurais voulu donner cette joie 
à ma mère qui vous aime, elle, qui a pour 
vous des partialités auxquelles, dans ma 
tendresse pour elle, je voulais céder | Voilà 
pourquoi, après ce consentement arraché 
à ma lassitude, à ma faiblesse, à ma lâ­
cheté ,si vous voulez, je n'ai pas eu le 
courage de tout vous avouer, de vous pren­
dre à part en tête à tête, et de vous faire 
juge vous-même de ce qui se passait dans 
mon âme. J'ai essayé de m'y résoudre ; 
je me suis redit que ma mère avait raison 
sans doute ; qu'elle est plus clairvoyante 
que moi ; que j 'aurais en vous le plus ai­
mable, le plus bienveillant, le plus pru­
dent des maris. Tout ce qu'on peut ima­
giner en votre faveur, tout ce que votre 
plus fervent admirateur aurait dit de 
vous, je me le suis répété dans les insom­

nies de mes nuits. Je tachais de m'habi-
tuer à cette idée que la parole donnée me 
serait facile à tenir ; nier encore je croyais 
que c'était possible. Eh bien I la vérité, 
c'est que je ne peux pas, que je ne veux 
pas être votre femme. 

— Ah I 
— Il y a entre nous un mur, un fossé, je 

ne sais quoi, qui m'arrête et que je ne 
peux pas franchir 1 Que voulez-vous 1 C'est 
comme si vous vouliez faire sauter à un 
cheval le Niagara, il s'y refuserait. Entre 
nous, il me semble que l'abîme est plus 
profond. 

M. de Boistrudan tenta un dernier ef­
fort. 

Il s'assit près de la jeune femme et lui 
saisit la main. Elle ne la retira pas. 

— Voyons, dit-il. c'est une question de 
nerfs ! Diane, vous êtes exaltée, malade. 
Vous cédez à une impression passagère, à 
des regrets peut-être, et, q«d sait, à des 
scrupules... 

Elle ne put réprimer un mouvement fé­
brile, un tressaillement ; mais il continua, 
sans paraître y prendre garde. 

— Vous ne songez qu'à vous en ce mo­
ment, vous, pourtant si désintéressée I 
Mais moi. pensez-vous que je puisse sup­
porter aisément, non pas cet affront, mais 
cette douleur de vous perdre après vous 
avoir presque possédée ? Vous me précipi­
tez du haut de mes espérances sur le pavé . 
où je me" brise. Vous détruisez en un ins- 1 
tant, pour un caprice inexplicable, tout un 
édifice de bonheur lentement élevé I Est-
ce raisonnable ? Est-ce juste ? C'est quand 
je touche à la minute suprême que vous 
m'arrachez ce bien sur lequel j'ai le droit 
de compter. Puis-je m'exposer aux raille­
ries du monde, aux risées des ennemis 
qu'on a toujours derrière soi, aux traits 

des envieux T Non, Je vous le dis à mon 
tour, c'est impossible. Diane, je vous en 
supplie, par notre amitié, par les liens dï 
famille qui nous unissent, écoutez la rai­
son. Prenez mon bras, rentrons au salon 
et revenez sur un mouvement irréfléchi • 
je vous en prie à genoux, et je payerai 
d une vie de dévouement le mot oui tom­
bera de vos lèvres. 

Elle eut une seconde d'irrésolution 
Maxime n'était ni banal, ni méprisa­

ble. 
Sa voix prenait des tons earessants. 

Peut-être ne disait-il pas ce qu'il pensait 
mais il disait Juste, en comédien consoml 
rué- D ailleurs, la beauté de Diane la 
main qu il tenait, cette Doitrine vibrante 
ce regard étincelant, l'électrisaient 

Mais tout à coup elle fit un pas en ar­
rière. r 

— Non, dit-elle, non, Je ne peux pas le 
ne veux pas. r ' ' 

— Ah ! fit-il, les dents serrées ne se le­
vant à son tour, prenez garde, à la fin I 

— Vous n'allez pas me menacer. Je sup­pose ? . J H 
— Non. sans doute, mais vous me don­

nez à entendre... 
— Quoi donc 7 
— Qu'en engageant votre main et votre 

parole, c était avec l'arrière-pensée de ne 
pas tenir l'une et de refuser l'autre 

—i Vous me jugez capable d'un calcul ?.. 
. ,—. E 1 L' Que sais-je ? Vous aviez épousé 
M. de Faudoise I Vous avez rompu votre 
mariage avec lui ! Peut-être le regrettiez-
vous 1 M. de Faudoise vous oublie ou le 
paraît. En excitant sa jalousie, vous avez 
cru que c'était un moyen de le ramener 
à vous... Toutes les suppositions me sont 
permises 1 Or, une honnête femme est 

aussi bien liée par sa parole qu'un bon 
nête homme. 

—' Où voulez-vous en' venir ? 
— A ceci, que vous me froissez, vous me 

blessez, que vous me couvrez de ridicule 1 
C'est une situation que je ne puis accep­
ter... 
• — ...et j'exige de vous l'accomplissement 
de votre promesse. 

— Voilà le grand mot lâché. Eh bien 1 
sachez donc tout. Si je vous refuse ma 
main, c'est que, réflexion faite, je ne me 
sens pas sûre de moi 1 qu'il me semble que 
me donner à vous, du vivant de cet hom­
me à qui j'appartenais, ce serait une in­
famie ; parce que j 'ai le cœur plein de cet 
autre, et que si je le rencontrais, morne à 
votre bras, je vous quitterais pour cou­
rir à lui et. sur un signe, tomber dans 
ses bras ; parce que je me crois l'hon­
nête femme dont vous parlez, et que. tant 
que mon mari existe, je ne puis être 
qu'à celui pourlequel ma pudeur n'a plus de 
secrets, à qui, pendant trois ans mon cœur 
allait sans effort : c'est qu'enfin on n'aime 
qu'une fois comme j 'ai aimé celui qui m'a 
trompée, et que je crains de l'aimer en­
core 1 

Vous m'avez entendue : maintenant vous 
savez tout 
Si vous voulez ma main, prener.-là puis­
que je vous l'ai promise : je suis prête à 
porter votre nom. mais vous n'aurez ni la 
femme, ni le cœur. 

Je vous donne cinq minutes pour réflé­
chir : je viendrai chercher votre réponse. 

Elle disparut. 
M. de Boistrudan, stupéfait, écouta les 

derniers frémissements de la robe sur le 
parquet et. d'un geste convulsif. il menaça 
Diane, qui s'éloignait. 

Toutes ses habiletés, toutes celles de sa 

mère échouaient piteusement, comme s». 
navjre au port. ^ 

Une colère sourde, une colère blanch» 
terrible, s emparait de lui, et ce qui rStaV 
pérait surtout .c était son impuissance con" 
tre cette femme qui se jouait de lui I 

Tout à coup, il entendit dans le salon 
voisin des pas qui s approchaient 

La porte s'ouvrit. 
Il recula d'un pas. 
Ce n'était pas mademoiselle de Briolles 

qui était devant lui. nnoues 
Us soupir de satisfaction enfla sa nol 

tnne. v 

II avait S qui parler. 
— Monsieur de Faudoise, dit-il d'un» 

voix sifflante. 
C'était, en effet. Faudoise qui arrivait 

en costume de voyage, sombre, irrité mais 
aussi calme en apparence que son adver­
saire, qui reprenait son sang-froid. 

— Vous paraissez surpris, dit-il. 
— Certes, répliqua le conseiller, mais *l 

je ne vous attendais pas a Hnolles je «ui< 
enchanté de vous y voir, monsieur.' 

— Cependant vous devez COUiprenân 
qu'un de nous y est de trop. 

— C'est ce que je pense. 
— Il y a ici une femme qui ne peut être 

à vous et à moi. 
— Je pourrais vous répondre que cette 

femme n'est plus la vôtre... 
— Mensonge ! 
— Que vous n'avez pas l'ombre d'un 

droit sur elle. 
— Je vous prouverai le contraire 
— Vous auriez quelque peine. Mais je ne 

m'arrête pas à ces détails, c'est une que­
relle que vous cherchez * 

— Je n'hésite pas à le déclarer. 
(A iulvre.) 
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BATTERIES D'ACCUMULATEURS OU DE 
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ARMENTIËRES : LEPRINCE. 82. r. Rouba ix 

TOURCOING : NEVEJANS, 174, rue rie Gand. 

LIÉVIN ! BENOIT-DELABY. r. J.-B. Defernez. 
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POUR ACHETER OU CONSTRUIRE 
f o i r e maison Je T O U S a v a n c e r a i des r a p l t a u » . 
Grandes faci l i tés. P rê te s u r tous I m m e u b l e s . 

E c r i r e d é t a i l s i 
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Machines à coudre 
Spécialiste pour la réparation. 
Achète ti tes machines osa. 
;ées. Pièces létaebées pour 
'onte. marrroes 

J . DASSONVILLE 
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MIEUX... 
—que le thé , m l e u i que le 
care, m l e u i que toutes les In* 
rusions... u n s tasse de T isane 
de T o u r a l n e , le soir e n sa cou-
cr iant , est le m e i l l e u r remède 
pour régu la r i se r les fonct ions, 
év i ter toutes les congestions, 
fac i l i te r la c i r c u l a t i o n d u 
sana et r é t a b l i r la santé. C'est 
u n remède Inot fena l t , p e u 
c o û t e u i , aveo lequel o n a bon 
appét i t , bonne d igest ion , bon 
sommei l , t e t rouve à L i l l e , 
P h a r m a c i e Doublet , r u e F a i ­
d h e r b e ; a Amiens, P h a r m a c i e 
P r i n c i p a l e i 1.50 I m o é t com­
pris. Posta é f r . , e n l 'adres­
sant P h a r m a c i e P r i n c i p a l e * 
Tours . 

I FABRIQUE DE I 
LINGERIE 

TABLIERS 
STOCK 500 modales 

t dés u n s i m n a t t s M c s . 
Chemises remises culot ­
tes p l u s dS 80 - " " " i T t 
Chemises hommes, cale­
çons, f lanel les, «o mo­
dèles. Combinaisons la ­
pons. Jupe». 100 modèles. 
T a b l i e r * classiques et 
fanta is ies , «o modèles 
T a i e s d 'o re i l l e rs draps 
d e l i ts , «o modèles Ro-

salôpettea. r » — s , lnn.fi 
mouchoi rs , tosvboua. sar­
r i e t t e * , pul l -over . swea­
ters bas a t chaussettes 
Demandes l a t a r i f r r o s 
« t t ttne. 

Edmond OEBERT 
Je, rsss i s j t t r n , L t L t s 

Toux, Rhumes, Bronchites 
Devant lee ilnsssm la testa, la bronchite. 

T. grippe- le catarrhe, l'emphysème, la coque­
luche, la larroaite. raeuuae. l'opproestoa. 
l e . point , de côté, voue passes, de «ui t . aux 
sirope. eux pastillée, «us cataplasmes r Ceot 
bf-a. Basés in.urae.nt . 

I I mot déesses l a sjorse et lee bronche, 
d e . sécrétion, mauvaise, qui l e . encombrent j 
il faut prendre u n . bonne tienne «douci.-
oente et rlésinleslaiito. I I n'v s qu'une tisane 
pectorale vraiment complète, la 

Tisane Parfai te i l Dr Leriche 
P o u r sets Broncha • P o u m o n s 
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fermé Blanc rose, champigne. 
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7 - 4 4 0 0 . C R A V A T E S nouer en crrpr 

de Chine, sorru gesse soir, en blanc 

rose. Rschel s] Q 

Lecol teu l 1 0 . 9 0 

7-4400b». L a Parure , ty-% 

« t t assortis... Sa * • 

3 7 . 7 4 V 

CLOCHE pour 

fillette ce rotin 

fin naturel bord 

denteH. Italie. 

gsrrus toile, rose. 

16 737 JOLIE CAPELINE 
en Iressr de enn. non. manne. 

Ooidoré. beajs, 

69. 
6-5 3 9 Î 2 B I A I S en crêpe de Chine 
bord broderie couleur, se tait en 
blanc, brodé bleu, rose et bleu, rose 
et noir, blanc et nos - — 
Le mètre - 1 / . 5 0 

7-1744. C I L E T pour tailleur, er 

crêpe de Chine. |abot plistê. blanc, 
rose, Champagne. 
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7 4 4 3 9 P A R U R E 

Chine orné lacet tors. « 
betge rosé. Le-psrure. 

19.90 

7 6 2 3 7 "Pour la r o b e " . J O L I E 

P A R U R E en piqué broderie couleur. 
Le col et les perementa. 
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B O U Q U E T narcisses, coloris 

mode. . . ' 

7 . SO 

'19-1413 " P o w l s b o u t o n n i e r e " 
B O U Q U E T fleurs ciré 2 Ions, rose 
et noir, bi.nc et noir, jaune m noir, 
rose et bleu, ooe cl r-
bleu D . 7 5 

7-3957. C R A V A T E pour nooer. 

es crêpe Georgette et dentelle. 

Blanc r: berge rote. 
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Les Magasins BOKA seront ouverts Dimanche matin 

KO L'Insecticide " K - O " est incontestablement le meHIeur. 
Parfumé aux -F leu rs de France ", IL S'IMPOSE PARTOUT DES LE PREMIER ESSAI 

DIVORCES 
Michel JOYE, G ea Droit, 15, r.hcqatmvt-Giëét, Lille 

Cabinet fondé en tUUK p« 
M» Henri JOYE, avocat 

ACHETEZ EN FABRIQUE 1 O 
Modela -ourant narantl s ans . . . I en. 
A ancra, qualité sup«rleare . . . . . . . . . . t t ir. 

argenté plate, serre Incassable t t a 

nronométre argenté ou métal or . . . . H . 

Brac dama nlaq. or ta r. bernot cuir ta . 

Sa sonnet te nomme métal o t \ 7 ^ . . ^ 7 . tf . 

Cnslne gentlemen doublé . nattai s . . . . t e 

PBU SPECIAUX PAR QUANTtTt 

Bnrol contre remboursement 

O MOWLOoania auata, nasii. Larauatta. CALAI» 

I 
JOLIES M A I S O N S 

d e tous p r i x e t tons genres solides et confor tables , 
payab les sous f o r m e de loyer . Prê ts sur tous i m ­
meubles. Rens. g r a t u i t s . D E L A C Q U K . i l , rue a s 
l a Bourse, u n e , les mercred is e t samedis , o u tous 
les j o u r s T . P. D B F R A N C E , lé . p i . ans PatJn lsr * , 
L i l l e , t e l s u a t s r , O r a n d a - B u s , n a u k a U j » A U . 
V I T , t t , r u a a u éol i rhetz . Ya lsns lennes . I 

• MACHINES i 
TRICOTER 

• D U B I E D » 
«s- a » staerea. a g e n t gssséral 

ratissait, 
ApprsDtlsstfia gratait 

LONG CRÉDIT 
Csttavtogna gsaus K e t 

ECOLE DE I l imUE 

A O M A T , V I N T E , M E U B L . S 
D ' O C C A S I O N . — O. T A N C H E 
S I . r u j Ducouroub le . s i , L i l l e 
(anir le r u a W a z e o i m e s ) . — Sa 
rend. « domici le, n j u . 7,-71) 

M J I Q 

É C O U L E M E N T S 
Slennorragl. 
«Parts matinals 

r.ds-vtl. - uofl»con«.rnt - f"iK>.u I Ï - C . « r l n . . . 
T. OCatOIX. Pharmacien spécialiste, é 

t . .v'gç —riaeo.oo. t r . SS11 

M t P i e i VOUS O I S A N N O N C E S S I E N S O N C Ê R E S I 1 

LES CYCLES HOEL 
130, Rue Damrêmont, PARIS 

c o n s l r u i s e n t d e s B I C Y C L E T T E S 

^ ^ _^^ ^ a n r é o l é l o n r i g o u r e u s e m e n t g a r a n t i e s 

Homme, 2 5 0 fr. - Dame, 2 7 5 fr. • Couve, 2 9 5 fr. 
a r r S N T i O N i N o u s sommes des const ruc teurs spécialisés 

oon d e s imples m s r c n a n d . de ré los. 

Pléoes éétasitées st »neus a u pr is as -s»' 
C A T A L O O D B G R A T U I T « T R D Î U A N D S 

CABINET DENTAIRE XX _ T r * d » M • ' A ' I a P s T 
8J an» d - e i u t e o c e ^ T " m • m - m ^ * ^ - «n» 

t t , rsss «r tsest -Decennlnca, L I L L E ( a n c . r u a St-AustuslltV» 

" «ïtractloa lens douleur s fr. Dentiers i—•*"• 
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